
TRANSPORTAÉRIEN

T
out le secteuraériena

été agité l’année der-
nière par la mesure

phare (article 145)
de la loi Climat et

Résilience du 22 août 2021
qui ainstauré lasuppressiondes

lignesaériennesintérieureslors-
qu’une alternativeferroviairede

moins de 2 h 30 était possible.
C’est évidemment l’aspect
environnemental qui a présidéà
lamiseen placede cettemesure,

entenduecomme la contrepar-
tie d’uneaidede 7 Md€ apporté

par l’État à Air France pendant

la crise du transport aérien

international liée à la pandémie
de la Covid-19. Même si cette

mesureest toujours en suspens
carelle a étél’objet d’un recours

auprèsde la Commission euro-
péenne de la part de l’Union
desAéroports Français (UAF)
et du Conseil international

desAéroports (ACI Europe),
ainsi que par le Syndicat des

compagnies aériennes auto-
nomes (Scara),qui dénoncent

une « discrimination » et une
« distorsion de concurrence

par rapport aux autres modes

Dedroite à gauche : Laurent Trevisani (directeur général délégué Stratégie finances groupe SNCF),Anne Rigail (directrice

généraled’Air France),Edward Arkwright (directeur général exécutif du groupe ADP),Damien Cazé(directeur général de la DGAC).

ÉTATS DE L’AIR

COMMENTORGANISER
L’INTERMODALITÉ
DUFUTUR?

LA LOI CLIMAT ET RÉSILIENCE DU 22 AOÛT 2021 A NO-

TAMMENT INSTAURÉLA SUPPRESSION DES LIGNES

AÉRIENNESINTÉRIEURESLORSQU’UNE ALTERNATIVE

FERROVIAIREDE MOINS DE 2 H 30 ÉTAITPOSSIBLE. CETTE

MESURE, QUI A ÉTÉ LARGEMENT SUJET À CONTROVERSE,

EST AUSSI SYMBOLIQUE D’UNE PLUS GRANDE COMPLÉ-
MENTARITÉQUI S’INSTALLE EN FRANCE ENTRE L’AVION
ET LE TRAIN. COMMENT L’INTERMODALITÉS’IMPLANTE-T-
ELLEEN FRANCE ET, AVECLES IMPÉRATIFS DE DÉCARBO-
NATION, VA-T-ELLEASSEZ LOIN ? C’EST LE SUJET D’UNE
DES CONFÉRENCES QUI S’EST TENUE À LA DIRECTION

GÉNÉRALEDE L’AVIATIONCIVILE LE 14 SEPTEMBRE,DANS

LE CADRE DE LA 3E ÉDITION DES ÉTATSDE L’AIR,ORGANI-

SÉS PAR L’ASSOCIATIONENAC ALUMNI.
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detransport»,Air Franceadéjà
pris les devantspuisqu’elle a

supprimé,dès le mois de mai
2020,trois lignesau départde
Paris : Orly-Bordeaux, Orly-
Lyon et Orly-Nantes. Cette

mesuretrès controverséeins-
taurede factoun renforcement
del’intermodalitéaérien/ferro-
viaire,qui prenddeplusenplus
d’importance danslecontexte
de la décarbonationdu trans-
port aérien.

LA PRISE EN COMPTE

ENVIRONNEMENTALE,

UNE TENDANCE DE

FOND.

« Cette mesure politique et
polémique était déjà inscrite
danslesfaitspar le lancement,
danslesannées80, d’un plan
TGV qui a modifié enFrance
la connectivité et lesliaisons
entrelesterritoires »,explique
Damien Cazé,directeurgéné-
ral de la DGAC. « Le plus
important est que l’on fasse
leschosesde la manièrelaplus
intelligente,pour qu’on mini-
mise l’embarraspour lesusa-
gerset qu’on puissetraiter les
casparticuliers et qu’il n’y ait
pasd’excès qui contraignent
trop fortement le transport
aérien.Il me sembleque l’on
a trouvé une solution raison-
nableet que l’on a commencé
àmettre enplaceune connec-
tivité qui soitplusrespectueuse
de l’environnement. Mais il
faut aussirépondre à certains
casparticuliers,notamment à
Bordeauxoù deschefsd’entre-
prisedisentqu’ils y ont perdu
»,précise-t-il.« Il faut effecti-
vement respecterles attentes
desclients.Quand nousavons
fermé la ligneOrly-Bordeaux,
nous avons eu beaucoup de
chefsd’entreprisequi nousont
dit que celamettait leur choix
des’implanterdanscetterégion
en défaut », explique Anne
Rigail,directricegénéraled’Air
France.« Il faut accompagner
le basculementde l’avion vers
le train des passagersou des
entreprisesmais,selonmoi, le

plus important est de préser-
ver la connectivité des terri-

toiresvers leslignesmoyen et
long-courrier versParis-CDG.
Il fautpréserverunelogiquede
choix pour ne pashandicaper

lesdéplacementsdesentreprises
et desparticuliers».

« Il y a une nouvelle ten-
dancede fond »,expliquepour
sapartLaurentTrevisani,direc-
teur généraldéléguéStratégie
finances du groupe SNCF.
« Auparavant, en dessousde
2 h 30 à3 h, le train devenait
majoritaire en parts de mar-
ché faceà l’avion. Il apparaît
maintenant que cette durée
a tendanceà s’allonger.Cela
vient évidemment d’une plus
grande prise en compte des
enjeux environnementauxpar
lesparticuliers mais aussipar
lesclientsprofessionnels.Après,
nous avons, avecAir France,
un produit « Train+Air » qui,
au départ de Bordeaux via
la garede Massy,permet aux
gensde se rendredanstel ou
tel aéroport,c’estcelaqu’il faut
développer.Car il y a,parallèle-
mentàuneplusgrandepriseen
compteenvironnementale,une
demandedesclientsd’avoirun
servicede bout en bout, quel
que soit le modede transport
utilisé».

Pour autant,l’intermodalité
train/avion estencoresous-uti-
lisée en France.D’après une
étudedu cabinetBearingPoint
datant de 2021, il y avait, à
cette date dans l’Hexagone
160 000 utilisateurs au total,
dont 100 000 ont descorres-
pondancesen gareTGV de
CDG et 60 000 en gareTGV
deMassy-TGVpour accéderà
Orly. Sur CDG, celane repré-
senteque 13 % des770 000
passagersprovinciaux multi-
modaux qui prennent un vol
long-courrier (hors Union
européenne).Les87 % restants
font du « self-connecting» en
réservantséparémentun billet
de train et un billet d’avion.
Il sembleraitdonc que l’offre
« Train+Air » manque d’une

certaine notoriété parmi les
passagerssusceptiblesde l’uti-
liser.D’autant plus que l’étude
montre qu’avecun total de4,5
millions depassagersqui conti-
nuent à voyagerà ParisCDG

avecdescorrespondancesuni-
quementparavion,l’offrecom-
binée « Train+Air »,pourrait
multiplier parcinq sonnombre
d’utilisateurs, en augmentant
notammentlaqualitéduservice
proposéauxpassagers.

CONVERGENCE

D’INTÉRÊTS
STRATÉGIQUES.
« Il faut bien comprendre et
c’est une chance qu’il y ait
dansce domaine une conver-
gence d’intérêts stratégiques
entre l’aérien et le ferroviaire
»,explique EdwardArkwright,
directeur général exécutif du
groupe ADP. « L’objectif du
ferroviaire estd’augmenter le
nombre despassagersdansle
train et l’objectif desacteursde
l’aérien estdefavoriserla tran-
sition environnementale du
secteur.On oublie de préciser
que 10 % desutilisateurs de
Paris CDGarriventparle train,
donc c’estdéjàtrèsimportant.
À CDG, nousavonsune ligne
TGV pour laquellenousavons
besoind’augmenterle nombre
de sillonsavec,notamment,les
travaux sur Massy-Valenton
(ndlr : fin des travaux sur la
partieouestde la ligne Massy-
Valenton qui permettrait de
supprimer le partageentre le
RER C et leTGV et permet-
trait de fluidifier le contour-
nement TGV de la région
parisienne).Nous avonsaussi
besoin deplus de quais.Nous
enavonsquatre.Il yenauraun
deplusavecle Roissy-Picardie
et il nousenmanqueraun.Avec
le bras Roissy-Picardie, nous
auronsd’ici la fin de la décen-
nie un chaînon manquant à
CDG », poursuit-il. « Nous
avonsdonc à CDG une gare
qui fait aujourd’hui15millions
de passagerset qui, d’ici 2030,
auradoublédetaille.PourOrly,

nous avonsaussilesdécisions
prises sur les raccordements

avecleslignesdemétro 14(en
2024) et 18 (à l’horizon 2027-
2028), avec une possibilité
supplémentaireque laligne18

rejoigneMassy-TGV.Lesdeux
grandsaéroportsparisiensont
donc desdécisionsde maillage
ferroviaire qui sont,pour l’es-
sentiel, prises.C’est une très
grandechance.Le plusdur est
fait et il faut maintenanttravail-
ler l’expérience passager.Ce
qui est sûr,c’est qu’en 2030,
la physionomie desgaresdes
deux plateformes parisiennes
auratotalementchangéet aura
fait grandementévoluél’inter-
modalité».

« Il estclair quele niveaude
servicede l’offre n’estpascelui
que l’on pourrait attendreen
2022 »,reconnaîtAnne Rigail,
directricegénéraled’Air France.
« Auparavant,un client devait
s’arrêteren garepour récupé-
rer un billet papier.Cela fait
donc quenousavonslancédes
tests avecla SNCF vers Lille
et Strasbourgpour digitaliser
complètementlaréservation.À
partirdecetteexpérimentation,
ladigitalisationvaêtreélargieà
toutesleslignes« Train+Air »à
compter du moisdenovembre
2022. Il y ena 33 aujourd’hui
et nousallonsen rajouterune
dizaine au premier trimestre
2023.L’intérêt principal de la
digitalisationestquele passager
seraidentifiabletout lelong de
sonparcourset pourraêtreainsi
pris enchargeencasdesitua-
tion perturbée.Celava aiderà
redonnerdelanotoriétéaupro-
duit. Il y a aussiplusieurssujets
sur lesquelsil faut travailleret,
notamment, le CDG Express.
Roissyestencoreun desrares
grandsaéroportseuropéensou
mondiaux qui n’estpasencore
connecté correctement à la
ville principale. C’est planifié
(ndlr : miseenserviceen2025).
Il faudraquecelaarriveet cela
changeratrèsfortementl’expé-
rience client »,conclut-elle.

Jean-BaptisteHeguy
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